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à prouver  le  bon  efprit  qui  y domine,  le  dévouement  des 
adminiftrateurs  & autres  fonctionnaires  pour  leurs  devoirs  , 
Tamour  de  l’ordre , rattachement  à la  conftitution  & Texé-» 
cucion  des  lois. 

Depuis  que  celle  fi  falutaire  du  19  fruélidor  dernier,  & 
à jamais  honorable  pour  les  légiflaceurs,  a été  promulguée, 
l’on  n’a  pas  cefie  de  vous  entretenir  de  l’enthoufiafme  avec  le- 
quel les  jeunes  confcrits  accourent  fous  le  drapeau  tricolor  pour 
venger  ceux  de  leurs  aînés  qui  ont  fi  glorieufement  terminé 
leur  carrière,  & fe  réunir  à leurs  autres  frères  pour  punir 
de  la  manière  la  plus  éclatante  les  perfidies  ôc  la  trahifon  ' 
manifefte  des  defpores  coalifés  envers  la  grande  mais  trop 
généreufe  & trop  confiante  nation  françaife. 

Vous  avez  été  dernièrement  inftruits  par  notre  collègue 
Grofcafiand  - Dorifiîond  du  départ  des  confcrits  du  dépar- 
tement de  l’Ain , au  nombre  de  deux  mille  , quoique  fa  po- 
pulation n’excède  pas  deux  cent  quatre  - vingt  mille  indi- 
vidus. 

Aujourd’hui  jVi  cru  devoir  auflî  faire  part  au  Confeil 
d’un  événement  remarquable  qui  s’eft  pafie  à Rillieux , 
commune  du  canton  de  Montluel,  même  département 
(ficué  près  de  Lyon  ôc  fur  la  grande  route),  événement 
qui  m’a  paru  mériter  l’accueil  dont  il  honore  les  traits  de 
cette  nature.  Le  voici  tel  qu’il  m’eft  tranfmis  par  le  citoyen 
Segaudy  commifiaire  du  pouvoir  exécutif  près  l’adminif- 
tration  municipale  dudit  canton , le  7 de  ce  mois. 

« Dix  vieJUicurs  brigands  partent  de  Lyon  & remontent 

le  Rhône  jiifqu’a  la  Pape,  cinq  font  dans  un  petit  bateau, 
» les  autres  fuivént  l’ancien  chemin  couvert  \ à l’approche 

V de  la  nuit  ils  fe  réunifient  ôc  cherchent  à s’embarquer.  Un 

V vigneron  les  apperçoic,  il  court  aux  trois  maifons  voi- 
« fines  ; on  fe  ralTemble  au  nombre  de  fix  , & on  fe  met  en 
n patrouille  divifée  : un  détachement  de  trois  arrive  fur 
13  cinq  des  brigands  cachés  derrière  un  fort^buifibn  ; il  crie 
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P qui  vive  î Ceux-ci  prennent  la  faîte.  On  leur  tire  delTus: 

» mais  ils  ne  font  pas  atteints , ils  gagnent  à la  hâte  leur 
» bateau  & partent.  A quelque  diftance  ils  s*engagent  dans 
w le  fable , les  patrouilles  arrivent  & leur  tirent  à portée 
» jufqu’â  ce  que  tous  aient  dilparu  \ les  uns  tombent  mou- 

rans  dans  le  fleuve,  les  autres  le  traverfent  à la  nage, 5c  le 
« cinquième  refte  mort  dans  le  bateau  ; il  a été  trouvé  armé 
» d’un  fabre  à la  huflarde  lié  au  poignet  avec  fon  mouchoir , 
» de  deux  fuperbes  piftol.ets  , d’un  poignard  5c  d’une 
•*  fourchette  à longues  pointes  ; il  avoir  une  montre  enrichie 
» de  pierreries  à toutes  les  faces , & étoit  muni  d’un  pafle- 
j>  port,  fous  le  nom  de  Jofeph  Bœuf^  i* Arles  ; il  a été  en- 
' » fuite  reconnu  pour  le  chef  d’une  bande  de  voleurs  cortef- 
>5  pondans  de  très-loin  5c  arrêtant  les  couriers. 

» Lorfque  cet  homme  fut  tué,  deux  des  brigands  qui  avolent 
» relié  fur  terre  vinrent  à trois  diverfes  reprifes  pour  enlever 
» le  cadavre  \ mais  on  y avoir  établi  une  fentinelle  qui  leur  tira 
« plulieurs  coups  de  fulîl  : l’éloignement  de  la  commune  n^a^ 
» pas  permis  de  fe  raflembler  aflez  tôt  pour  les  envelopper. 

» Depuis  cet  événement  qui  auroit  dû  écarter  les  coquins, 
« au  moins  pour  un  moment,  ils  n’ont  pas  celTé  leurs  incur- 
» lions.  Le  général  Pille  fait  occuper  tous  les  foirs  la  route 
j>  par  un  détachement  de  cavalerie  j on  a diftribué  quelques 
f»  fulils  5c  des  munitions  aux  habitans  de  Rillieux,  qui  mon^ 
« tent  la  garde,  font  des  patrouilles  5c  montrent  le  plus  grand 
*•  dévouement.» 

Citoyens  collègues , fl  les  ennemis  de  la  chofe  publique 
les  voleurs,  les  brigands  de  toute  efpèce,  étoient  r^çus  ôc  trai- 
tés comme  â Rillieux , le  nombre  n’en  feroit  pas  autant  mul- 
tiplié , 5c  vous  n’auriez  peut  - être  pas  befoin  de  prendre  de 
nouvelles  mefures  pour  la  répreflion  des  crimes  & délits  qui 
fe  commettent  par  l’impulflon  des  agens  royaux,  5c  par  une 
trop  fatale  infouciance. 

Je  demande  la  mention  honorable  au  procès  - verbal  de  la 
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conduite  des  citoyens  de  la  commune  dont  il  s’agit , dans  la 
cifconftance  que  je  viens  de  rapporter , & je  ne  dois  pas  omet- 
tre que  les  adminiftrateurs  & le  commiffaire  du  canton  de 
i^Éontluei  prouvent  qu’ils  font  pénétrés  des  devoirs  que  leur 
împofent  leurs  fondions. 


Nota.  I^a  nxeçtion  Sc  Kimgtcflîc^h  ont  été  ordonnées. 
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